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« Je me suis éclatée, j’avais besoin d’un livre comme ça. Trépidant, un peu sale, qui se lit hyper rapidement 
parce qu’on a envie de connaître la suite. Et puis on s’attache à ces personnages complètement dingues. »

Marie Bronzini - France Bleu - Des livres et délires

«Je m’intéresse à la littérature populaire. Ce livre est accessible à tous et il est très bien écrit, très bien construit. 
Il y a des scènes à mourir de rire, d’autres d’une violence incroyable . Un équilibre parfait. J’ai trouvé excellent 
le personnage de Léonard.»

Christophe Laurent

«J’ai adoré. Il y a le schéma classique du roman noir : le bon et le méchant, un maire corropu associé à la pire 
des ordures mafieuses, des sociopathes, et le duo improbable entre ce vieux mysanthrope et cette jeune pros-
tituée perdue. Quand on est habitué à ce genre de lecture mais qu’on prend un plaisir fou, cela signifie, qu’il y 
a du talent, de la maîtrise. C’est violent, c’est sale, c’est malsain. C’est drôlement bien écrit, et c’est très drôle.»

Bénédicte Giusti-Savelli
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Depuis le temps que Leonard Moye vit isolé, il ne sait plus se comporter avec les autres. Aussi, 
lorsque Maya débarque dans sa cabane, il l’accueille carabine en main ! Il découvre peu à peu que 
cette jeune femme a été la prostituée préférée du maire de la ville, jusqu’à ce que celui-là estime 
qu’elle en savait trop sur ses affaires. Leonard et Maya vont nouer une drôle d’amitié : il la protège, 
elle lui redonne goût à la vie. Ici, l’environnement fait partie de l’intrigue, et Peter Farris nous pro-
pose un aller simple pour la Géorgie du Sud.

Pascale Frey
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« Une narration très américaine qui s’inscrit bien dans le courant actuel 
du rural noir et qui s’inscrit bien dans l’histoire de la narration américaine 
car c’est du western : seul contre tous. Un roman pas très épais, mais il y 
a tout, c’est concentré, c’est du pur roman noir, moderne, contemporain, 
efficace, de supers personnages, une bonne intrigue. »

Michel Dufranne - RTBF
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Le diable en personne, de Peter Farris
Traduit par A. Pons, éditions Gallmeister, 255 pages, 9 euros.

en maraude : il vaut mieux, comme

Léonard, connaître le terrain et

initier Maya. La lutte sera violente

et d’une cruauté inouïe, mais le
vieux comprend que la tranquillité

ne reviendra jamais si on ne frappe

pas le serpent à la tête. Il va donc
devoir se mettre en règle avec son

passé avant de tenter l’impossible

en terrain hostile : la ville d’Atlanta.
Rien ne se passera comme prévu

et le lecteur ira de surprise en sur¬

prise, de réseaux de prostitution en

réseaux de prostitution, pénétrera
dans les ramifications politiques des

trafiquants/fabricants de drogue.

Peter Farris a une écriture fluide et

rythmée, un style brut qui donne

toute sa saveur aux dialogues dou¬

blé d’un don réel pour décrire forêts

sauvages, marais et grottes. Un
portrait au vitriol de l’Amérique

d’aujourd’hui où le sang coule à

flot, les cadavres s’accumulent, les
alligators se régalent et nous aussi !

Sylvain Chardon

1 - Volontairement, l’auteur appelle le maire

«Monsieur le Maire» et le chef du cartel

«Mexico».

2 - C’est un peu la spécialité des éditions

Gallmeister. Voir notre recension de Shibumi dans

l’Anticapitaliste hebdo du 20 avril 2017 (n°380).


